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Synthèse des résultats: 



Objectif de l’étude 

Axes de travail: 

Analyse de la diversité phylogénétique 

 Analyse de la diversité du pouvoir pathogène 

Problématiques de recherche: 

Qu’elle est la diversité phylogénétique des souches de R. solanacearum 
présentent à Mayotte? Comment se structure t’elle (endémiques vs 
introduites) ? 

 
Qu’elle est le profil de virulence et d’agressivité des souches à Mayotte? 
Qu’elles sont les sources de résistance les plus efficaces? 

 

Objectif: 

Typologie des interactions entre souches et sources de résistance. 



 
 Structure VNTR de la population de Rs  phylotype I : 
endémiques vs introduites 

 
 Profils de virulence et d’agressivité des souches Rs-
Mayotte chez la tomate. 

 
 RipTAL "cocktail“  (Ralstonia Injected Proteins with 
TALE-like structure) et leur évolution dans cette 
population Rs-YT / Coll.  Thomas Lahaye  (Institut of genetics 

Ludwig-Maximilians-University Munich) 

 

Diversité et pouvoir pathogène 



Diversité phylogénétique 

 
 23/24 sites avec souches isolées  
 
 5 espèces hôtes d’intérêt: tomate, 
aubergine, piment, poivron, morelle 
noire 
 
 155 souches isolées 
 
 

Isolement des souches Rs-Mayotte 



 

 50 souches retenues: 2 par localité, 5 espèces hôtes 

  

Analyse de la position phylogénétique (ITS): phylotype I 

 

 Analyse de la diversité génétique (gène egl): 4 sequevars 

Position phylogénétique des souches Rs-Mayotte 

Diversité génétique 



18 6 2 Tomates 
1 Piment 

GMI1000 - Guyane 

46 4 1 Tomate 
1 Poivron 

MAD17 - Madagascar 

31 84 16 Tomates 
14 Aubergines 
2 Piments 
1 Poivron 
2 Morelles 
noires 

JT519 - Réunion 

15 6 2 Aubergines 
1 Poivron 

PSS358 - 
Taïwan 



Analyse approfondie de la diversité génétique (3 Loci VNTR : 
RS3L20, RS1L09, RS1L12) 
 
After: N’Guesso et al., JMM 2013. Development of variable number of tandem repeats typing 
schemes for Ralstonia solanacearum, the agent of bacterial wilt, banana Moko disease and potato 
brown rot.) 

 
 

Diversité phylogénétique 
Analyse phylogénétique des souches Rs-Mayotte 



 
• Concernant le S31, le loci RS3L20 
montre du polymorphisme avec 3 
allèles identifiées sur 4 souches 
testées… 
 

 
• Test de RS3L30 sur les 155 souches 
pour identifier le nombre 
d’haplotypes S31 et éventuellement 
des sequevars non identifiés 
 

Diversité phylogénétique 
Analyse phylogénétique des souches Rs-Mayotte 

Rs3L20 

S31 

S46 

S15 S18 



Choix des sources de résistance 

CLN1463 

Hawai 7996 

TML 46 

R3034 

L 285 

L 390 

Okitsu Sozai n°1 

CRA 66 

NC 72 TR 4-4 

IRAT L3 

• 2011: Essai Core-T  (Tomate) sur la station de Dembeni (G. Meignan) 

Diversité du pouvoir pathogène 



Choix des sources de résistance 

• Matériel végétal retenu pour l’étude 

Diversité du pouvoir pathogène 

 
 

Souche de la station appartenant à S31 (80% de la diversité).  
 

 Peut-on extrapoler le niveau d’efficacité des résistances identifiées sur l’île 
face à l’ensemble du S31 et aux autres sequevars? 

 
 8 accessions retenues pour l’étude 

Core-tep 
T4: IRAT L3   T5: Hawai 7996 
T7: CLN1463  T8: R3034   
T9: L 285   T10: L 390 
 
Commerciales: 
P: Platinium F1 (East West Seeds) => Obtenteur asiatique 
C: Cobra F1 (Technisem) 
  



 Au départ 10 souches retenues, 10 
plants par couple souche / variété, 3 
répétitions 

Choix des souches 

Diversité du pouvoir pathogène 

 Au final 8 souches retenues faute de 
plants en nombre suffisant (mildiou) 

Seq Hôte Souche 

18 Tomate 
Piment 

RUN2150 
RUN2083 

46 Tomate 
Poivron 

RUN2146 
RUN2127 

31 Tomate 
 
 
Aubergine 

RUN2108
RUN2152 
RUN2120 
RUN2170 

15 Aubergine 
Poivron 

RUN2140 
RUN2143 

x 
x 



Profil d’agressivité des souches  
 

 Variabilité du niveau d’agressivité 
entre sequevars 

 
 Le S31 exprime le plus haut 
niveau d’agressivité 

 
 
 Similarité du profil d’agressivité 
au sein des sequevars 

 
 

31 

18 

15 

46 



Profil de résistance des variétés  
 
Plusieurs sources de résistance 
effectives: T5 (Hawaï), T8 (Univ. 
Philippine), T7 (AVRDC) 

 
Coïncidence avec les résultats en 
station 

 
 Dont une variété commerciale 
efficace: C Platinium (East West 
Seeds)  
 
 Des résistances intermédiaires: T4 
(IRAT), T9 (AVRDC), Cobra F1 
(Technisem)  
 

 
Analyse des infections latentes en 
cours… Indice de colonisation, 
pathoprofils 





Méthodes de lutte envisagées sur l’île  

Le flétrissement bactérien à Mayotte 

 
 Faible capacité d’investissement et connaissances techniques 
limitées  pour mettre en place une production hors-sol 
 
 
 Greffage sur porte greffe résistant : 

 
Contraintes: technicité, temps, reprise, productivité 
 

 
 Résistance variétale: 
 

Contraintes: fluctuation du niveau de résistance 
 

 
 



Le flétrissement bactérien à Mayotte 
Contexte général (1) 

 Une île de petite superficie (374 km2) entre l’Afrique 
(450km) et Madagascar (300km) avec des flux 
d’échanges importants 
 
 Une production maraîchère saisonnière et un marché 
local non saturé (87 tonnes de tomates importées en 
2009) 
 
Une filière qui se structure et se modernise pour 
produire  sous abris en contre saison (21 exploitations) 
 
Le maraîchage encore peu répandu mais en 
progression constante (1,9% de la superficie cultivée) 

 
 
 



Contexte général (2) 

Le flétrissement bactérien à Mayotte 

 
 Des pratiques de gestion des sols qui s’intensifient: 

- peu de terres arables (55% du territoire, 1/3 cultivé) 
- pression démographique (570 hab/km², +2,7 %/an) 
- urbanisation 
 
 

 La tomate est la principale production maraîchère à Mayotte (43 ha en 2000) 
 
 

 
 Le flétrissement bactérien est l’un des principaux problèmes agronomiques 
évoqués par les agriculteurs maraîchers sur solanacées à Mayotte (Soquet, 2003) 

 
 



Travaux initiaux réalisés à Mayotte sur la résistance au FB 

 
 Depuis 1991: Essais variétaux FB réalisés 
sur deux sites au centre de l’île. Greffage sur 
S. torvum. 
 
 2012-2013: Screening sur l’ensemble des 
variétés disponibles à Mayotte, et essais des 
meilleurs variétés en multilocal.  
 

Résultats en cours: Parmi le matériel 
disponible, les variétés East West Seeds 
semblent les plus performantes 
 
 
 

Le flétrissement bactérien à Mayotte 



Diversité du pouvoir pathogène 
Choix des sources de résistance 

 
 
 Core-T = sources de résistance les 
plus performantes en station 

 
 R3034 (Univ. Philippines) semble la 
plus efficace dans le contrôle des 
souches I-15, I-31, I-18 
 
 Même niveau d’efficacité des 
résistances face aux souches I-18 de 
Bouyouni (Nord)? 
 
 Quelle efficacité face aux souches I-31 
et I-46? 

 

• Synthèse des résultats entre Core-T vs I-31, I-15 et I-18 (Lebeau et al., 2011) 
(G.Meignan, 2011) 



 
 
 Les résultats en blanc on été 
obtenus après inoculation de la 
souche Pss4 (AVRDC) 
 
 
 
Souches isolées à la station de 
Dembeni: I-31 
 
 
 
 Variabilité du niveau de 
résistance entre I-31 et I-15 
 

Choix des sources de résistance 

Diversité du pouvoir pathogène 

• Comparaison des résultats obtenus avec ceux de l’AVRDC  



• 2012: Essai lignées AVRDC avec sources de résistance CLN1463 (G. Meignan) 

 Choix de CLN1463 justifié par 
un meilleur rendement par 
rapport aux autres lignées 
résistantes 

 
 

Témoin sensible… 
 
 

 Pas de différence significative 
entre lignées 

 
 

 Dégâts importants sur 
l’ensemble des lignées testées 

 
 

Diversité du pouvoir pathogène 
Choix des sources de résistance 


